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C'est un Faustin Boukoubi plutôt détendu,
l’air sémillant et avec l'humilité qui le ca-
ractérise, qui s'est prêté à nos questions.
Cela dans le cadre d'une interview exclu-
sive accordée à notre Rédaction, un peu
plus de cent jours après son élection à la
tête de l'Assemblée nationale. Sans faux-
fuyant, il répond à toutes nos interroga-
tions. Mêmes les plus provocatrices.  Les
sujets abordés ici sont variés : son élection
au perchoir, le fonctionnement de son ins-
titution, la cohabitation entre députés de
la Majorité et ceux de l'Opposition, le re-
tour définitif du chef de l'Etat au pays, les
rumeurs faisant état d'une éventuelle révi-
sion constitutionnelle... Lecture.

l'union. Monsieur le président, la
XIIIe législature a démarré il y un peu
plus de cent jours maintenant. En tant
que nouveau responsable de la pre-
mière Chambre du Parlement, dans
quel état d’esprit avez-vous vécu cet
épisode ?

Faustin Boukoubi : Permettez-moi devous remercier d’avoir bien voulu me don-ner l’occasion de m’exprimer une fois deplus dans vos colonnes. Cela dit, comme àl’occasion de toute promotion inattendue,mon accession à la tête de l’Assemblée na-tionale a suscité en moi bien évidemmentde l’émotion. Concomitamment, j’aiéprouvé un sentiment de gratituded’abord envers mon parti politique, le PDGà la tête duquel se trouve le président AliBongo Ondimba et avant lui le présidentOmar Bongo Ondimba qui m’a mis le piedà l’étrier. La population de ma circonscrip-tion politique et tous les collègues élus na-tionaux qui m’ont accordé massivementleurs suffrages méritent également deshommages et ma profonde reconnais-sance, sans oublier d’autres responsables,des amis et ma famille qui m’ont toujoursapporté leur soutien et leurs encourage-ments. Enfin, une pensée pour mes prédé-cesseurs qui ont contribué aurayonnement de cette Chambre.Au-delà des sentiments, mon état d’esprita été caractérisé par la conscience de lalourde responsabilité qui m’incombe dés-ormais. Présider aux destinées de l’insti-tution considérée, à juste titre, comme lareprésentation nationale confère d’autantplus de responsabilité que la XIIIe législa-ture comporte davantage de sensibilitéspolitiques que la précédente, avec cinqgroupes parlementaires pour le moment,contre un seul à la XIIe et une vingtaine dedéputés de l’opposition et indépendants,contre seulement deux précédemment.Les effectifs de députés se sont égalementaccrus, passant, comme vous le savez, de120 à 143, même si une dizaine de siègesreste à pouvoir.Enfin j’ai pleinement conscience de l’am-pleur des attentes de la population aux-quelles il importe de préciser le rôle desparlementaires, essentiellement législatifet non la réalisation des actions qui in-combent au gouvernement.
Contrairement à la précédente législa-
ture, celle-ci se caractérise, entre au-
tres, et vous l'avez souligné, par la
présence de nombreux élus de l’Oppo-
sition. Comment appréciez-vous cet
état de choses ?C’est caractéristique de la vitalité de notredémocratie. Depuis 1990, le Gabon estentré dans l’ère de la démocratie multi-partite. La représentation de l’opposition

varie en fonction du contexte du moment,du poids et des stratégies des forces enprésence. La huitième législature (1990-1996) présentait quasiment la parité entrela Majorité et l’Opposition. Le génie poli-tique des dirigeants et leaders politiques,mais aussi et surtout la maturité du peu-ple gabonais, ainsi que son attachement àla paix ont toujours prévalu. Cela aconcouru à la préservation de la cohésionnationale. Notre devoir consiste à entrete-nir l’esprit de consensus, en mettant enexergue les valeurs de sagesse, de patrio-tisme, d’unité nationale, de paix. J’appré-cie beaucoup que nous partagions tous lanécessité de cultiver notamment celles derespect, d’abnégation, de persévérancedans l’effort, en vue de la prospérité denotre cher Gabon. Tout comme leurs col-lègues de la Majorité, les députés de l’Op-position font preuve de patriotisme et secomportent au sein de l’Assemblée commedes élus de la Nation entière. Tout en rele-vant les aspérités éventuelles de l’actionmise en œuvre par le gouvernement, lesdéputés, quel qu’en soit le bord politique,légifèrent en défendant les intérêts géné-raux de la population.  Evidemment cha-cun agit selon sa sensibilité, mais enfaisant valoir objectivement ses connais-sances, son expérience et son intimeconviction. Cette diversité engendre desdébats passionnés, mais toujoursconstructifs. In fine, les dispositions rete-nues résultent de consensus responsables.Nous pouvons être fiers du niveau trèsélevé de la Représentation nationale, quise reflète dans la qualité des débats. 
L’un des premiers actes de cette législa-
ture aura été la modification du règle-
ment de l’Assemblée nationale.
Qu’est-ce qui a pu motiver cette révi-
sion et quelles sont les principales in-
novations apportées ?En effet, aussitôt après l’ouverture de cettepremière session de la Législature et del’année, nous avons procédé à la révisionde notre règlement. Il s’agissait avant toutd’améliorer le fonctionnement de l’institu-tion et d’accroître sa contribution à la pro-duction des cadres normatifs régissantnotre République. Nous avons ainsi pris en

compte les nouvelles dispositions consti-tutionnelles issues des récentes révisionsde la Loi fondamentale, notamment l’éva-luation des politiques publiques. Nousavons en outre conféré aux commissionsde nouvelles missions de recensement deslois existantes dans leurs domaines d’acti-vité, en vue de leur numérisation, et ac-tualisation. Elles devraient désormaisconcevoir davantage de propositions delois qui tiennent compte des évolutionstant au niveau national qu’international.De ce fait, les députés ne devraient plussouffrir d’oisiveté momentanée.
D’aucuns estiment qu’en augmentant le
nombre des Commissions permanentes
de l’Assemblée nationale, les députés
ont refusé de s’inscrire dans la dyna-
mique de la réduction des charges de
l’Etat, consécutivement avec les diffi-
cultés que rencontre le pays actuelle-
ment, étant donné que ces nouvelles
Commissions impliquent de nouvelles
dépenses. Qu’en pensez-vous ?Les députés sont très soucieux de la pros-périté de notre pays et par conséquent, dela réduction des charges de l’Etat. Imagi-nez-vous que concomitamment, l’Assem-blée nationale a enregistré une hausse dunombre de députés (de 120 à 143) etcontradictoirement une réduction du bud-get de l’institution. Tous ceux qui suiventl’activité de l’Assemblée nationale saventque la douzième législature disposait desept Commissions générales permanenteset que nous n’en avons ajouté qu’uneseule. Tout en préservant la densitémoyenne d’une commission (17/18 dépu-tés en moyenne par commission), nousavons cru nécessaire de prendre encompte de nouvelles activités à valeurs so-ciale et économique : les nouvelles tech-nologies de la communication. Par-dessustout, il convient de rassurer vos lecteursque les dépenses engendrées par le fonc-tionnement d’une commission parlemen-taires sont dérisoires, par rapport auxcharges de l’Etat et que ce serait faire deséconomies de bouts de chandelles que devouloir se passer d’une commission aussiimportante que celles traitant des nou-velles technologies de la communication.  

Lors de l’élection des membres des bu-
reaux desdites commissions, il y a eu un
couac. Les députés du Groupe « Les Dé-
mocrates » ont quitté la salle, estimant
que le Parti démocratique gabonais
(PDG), en s’emparant de 32 postes sur
les 36 à pourvoir, n’a pas joué franc jeu ;
pire, il a violé les textes qui régissent
l’Assemblée. Votre commentaire ?Vous savez, les disputes entre des groupesparlementaires de sensibilités opposéesfont partie du rituel classique dans lesChambres du Parlement et au-delà, dans lemicrocosme politique. Ce que je retiens,c’est que toutes les commissions compor-tent des membres des différents groupesparlementaires, qui œuvrent en toute res-ponsabilité. S’agissant du viol des textes,chacun fait sa lecture des textes en fonc-tion de ses intérêts. Toutefois, l’ambiancede travail est très cordiale et on peut s’enféliciter.
Monsieur le président, cette façon, plu-
tôt arrogante, pour le parti au pouvoir
d’affirmer sa domination ne vous gêne-
t-elle pas parfois ? Ne craignez-vous pas
qu’à la longue, le fait majoritaire qui
avantage le PDG aujourd’hui, ne ter-
nisse l’image de cette législature ?Il est évident que le PDG dispose d’une ma-jorité dominante, que lui ont octroyée lesélecteurs. Il en use largement, mais je neparlerai pas d’arrogance, car jusqu’à pré-sent, les propos tenus restent mesurés etcourtois. Nous y veillons absolument.L’image de l’institution est tributaire de laqualité des textes qu’elle est appelé àadopter ou à concevoir sous forme de pro-position de loi. Mais aussi du comporte-ment des députés qui doit être exemplaire,car nous devons être des modèles. Enoutre, la sensibilisation et la communica-tion qu’il nous importe de développer doi-vent contribuer à présenter le vrai visagede l’Assemblée, afin que chacun la juge entoute connaissance de cause, et non sur labase des idées préconçues, souvent défor-mées par des acteurs de mauvaise foi.
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Faustin Boukoubi :  « Tout comme leurs collègues de la Majorité,
les députés de l’Opposition font preuve de patriotisme »

Interview du président de l'Assemblée nationale

Propos recueillis par ONDOUBA'NTSIBAH
Libreville/Gabon

Faustin Boukoubi : "Après une vacance de huit mois, l'Assemblée nationale est une institution qui désormais fonctionne
convenablement."
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